
SInRE-Vos fidèles -sujets, les. pairs de France, encore Pé-
nétrés des'gîanàls'évènem"ens qui viennent, de se passer, p '-
raissent (evant Votre Majesté,.pour vous remrcier de 'votre
attachement à lar Frnce. fine voix unanime prochâme que.
votre avèneenut au irône pouvait seul assurer e'boqe1r..pu
blic. :Ce n'est que sous. votre règne. que nous pou.vons jouir

epÏ des libertés dui ont té. Zsi ,héroïquient défendues
pour etre indispensables à une.grande nation, qu aeconnu
libremente e ec'ah cette néce é tel.itre ut ama u

plus et lus.vrai providence eutelle jaiais un

ILgage 1 Inanifeste?

Ce contrat que vous avez fait avec la France:;-ce serment

prononcé:de bouche'et de. cœur, sont des engagemens dines
eiiiuênid temps et du prince qui- les' prendc et de la: nation.
qui les reçoit.

Nos ser'niens.ie nous ont pas:étnon plus, dictéspa, un' en-
th'ousiasne-imprévovnity ou ;pr uñ sentiinent aveugle. :Noti

vouns jUrons fidélité, -dans la profonde conviction que nous.remi
plissons un devoir sacré:envers.notre pays.

Maintenant que cet acte'soleinel est accompli, la Franceia
renti-er dans le couirs régulier de l'existence légale: Ce.fut

pour défendre ses lois qu'elle a pris les arm.es, c'est afin 'dèi
n'avoir pliisl x ecôurir à l force pour les mintenir;-u'ellé a

étubli. de nomvelles garantiés, la paix, au dedan.s et-au delors;1
lordre p'ublic, le libre dévýeloppement du talent'et dalIdindusI
trie. Tel: a été le but de ses' efibrts; -telle'doit être'la rééom-
pense de sa victoire.

La Chamibre des Pai-s S'emÏtpesis: de -concourir- aux tra-
vaux qi doivent-ainéliorer not-e Méislation, et asturèr n1otre

prospérité :ses effurts, qui ont plus d'urn' fois :réussi; i con
tribuet au. bien public, so sont trop souvent bornél à' arrêter
ou ' dliniiaLe'r le-mal .A présent, une-noblé ctirrière-s'ouvre6
devant elle. Votre Majesté n'a d'autre pensée; que le: bonheur
de la*Traie. Ce sra le: prinàipe d'ín union inaltéiable
entre le Roi et les Chambies.

Leroii'àréponldu::
' Messieurs.-Je suis heureux de vous- entent. edé'lurer

que la fidélité que:vous m avez jurée est fondée sur la.pnofonde
conviction que vous remplissez un devoir sacré envers votre

patriè C'est cette même àonvucti.b qui a été la règle de ma

conduite, et j'ai senti diissi q'uej'obéis.sais à , e devoir sacré, en
m'arrachant aux habitudes' pái'ibl, s qui étaient le charme de

ni vie, pour 1ñe dévboper à ce que' la: pàtrie cxigeait de dhoi.

1Jai cédé au vei iationil, dais la fermne résolution de:remplir
ti toites ies obligations, de 'cons'olidcr.la paix au-dedan's et au


